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FRANGE- --- PARIS, 19 NOVEMBRE.

Les journaux ilu Midi ne nous apprennent rien jus
qu'ici de l’arrestation de don Miguel, annonce'e par de Ga
zelle des Tribunaux, qui parait n’avoir pas reçu de nou
velles ultérieures à ce sujet.

— On dit qii’il est arrivé aujourd'hui au gouvernement 
des nouvelles de Toulon par la voie télégraphique , annon
çant un premier engagement entre les troupes françaises et 
les Arabes : ces derniers ayant attaqué nos tVoupes sur la 
route de Constantine. Cet engagement aurait été du reste peu 
important et aurait seulement fait tomber quelques Arabes 
entre nos maies.

— MM. Thiers et Dupin aîné, les deux astres qui sem
blent chercher à s'unir pour se mouvoir désormais dans la 
même sphère politique , se rencontrent souvent depuis leur 
retour à Paris , ils se font aussi de fréquentes visites. Ce ma
tin encore M. Thiers est venu rue du Coq, conférer avec le 
grave président.

■*— Ou lit dans le Courrier du No rd, journal de Valen
ciennes du l5 novembre-:

« La mesure bienfaisante que vient de prendre M. le lieu
tenant général Corbiueau , commandant notre division mili
taire, relative à l'emploi facultatif des militaires par les 
industriels, .porte déjà ses fruits. Tous les matins , depuis 
cette décision , nous voyons partir nne trentaine de soldats , 
commandés par des sous-officiers , qui se rendent à la 
belle sucrerie de Foiiteuelles. Ces militaires , dont le nombre 
u’a pu être plus considérable à cause du peu de garnison 
que notre ville possède, sont employés à arracher des bet
teraves, à creuser et à remplir des silos.-Ils travaillent 
non à la journée, mars à la tâche; leur salaire peut s’élever 
journellement de I fr. 5o à a fr. Cette .besogne paraît leur 
convenir.

» Il serait à désirer que tous les industriels et surtout dans 
les localités où le manque de bras se fait sentir, eussent la 
même faculté et qu'ils voulussent en profiter. Il en résulte
rait que les ouvriers du pays deviendrait plus trailables , 
et , ce qui est mieux , plus rangés, les militaires conserve
raient le goût du travail , leur position financière s’améliore
rait, et, ce qui est mieux aussi , ils ne seraient plus , pen
dant nn temps assez long , comme isolés des autres citoyens. 
Leur liaison avec la population serait plus intime : sous (’uni
forme se trouverait un citoyen immédiatement utile à ja pros
périté du pays, et its comprendraient encore mieux la né
cessité de défendre au besoin cette prospérité qui rejaillit plus 
directement sur eux.

— Tin événement qui pouvait avoir des suites fâcheuses » 
s’èet passé dans la commune de Sainte . Savine. Di
manche dernier, toute nue famille a failli être victime d'un 
empoisonnement par la racine de bryone , vulgairement 
appelée navet-panais ou panais-bâtard. Une racine de celle 
plante vénéneuse, qu’il est facile de confondre avec celle 
du panais, avait été mise, avec les légumes , dans un pot- 
au-feu. La soupe fut préparée comme à l’ordinaire , mais elle 
avait un goût détectable. J tée à un cochon quis’en est repu 
avidement, elle le fit périr dans les convulsions. Cet exem
ple ne sera pas perdu pour les femmes de ménage et autres 
personnes chargées des soins domestiques.

CAGLIOSTRO
Environ six ou huit mois avant le célèbre procès du collier, on 

parlait beaucoup de Cagliostro ; il était venu rappeler les merveilles 
de M. de Saint Germain.

Les mystérieuses scènes d’évocation avaient lieu moyennant finance ; 
il n’était besoin que de demander ; on pouvait voir ses parens, ses 
amis , ses connaissances , on bien , en doublant le prix , se passer toute 
autre petite fantaisie de revenons.

Ce qui donna lieu sans doute à celte croyance de résurrection mo
mentanée , avec l’enveloppe qu’on avait au dernier jour des adieux à 
Ja terre fut la grande apparition de d’Alembert, solennellement 
évoquée pour l’instruction de plusieurs philosophes , et pour les me
nus plaisirs {de quatre ou cinq douairières, entre lesquelles lady 
Mantz , comtesse Brulz des Deux Mondes, trouva le secret de se 
fourrer.

C’est d’elle que je tiens les circonstances de cette curb use cé
rémonie.

11 y avait pour tous les amateurs qu’on y reçut, sous le titre plus 
noble de convives, des fauteuils adossés aux parois de l’appartement 
du côté du couchant (chose essentielle !) Puis, au levant, le grand 
Cophte (c’est le titre que prenait Cagliostro dans le lieu consacré) , 
avait placé le siège destiné à d’Alembert; une chaîne de fer à portée 
des spectateurs les tenait à distance de l’apparition ; il avait été dé
rogé à la coutume relativement à l’heure consacrée aux revenans, et 
trois heures du matin était celle des évoqués de Cagliostro; du moins 
ce jour la, ce fut celle qu’il choisit.

Vers trois heures donc , un commandement se fit entendre d’éloi
gner les chiens, les chats, les chevaux, les oiseaux, et, s’il s’en 
trouvait, tous les êtres immondes ; quelques secondes après, un autre

— On a vu dernièrement, vers onze heures du malin , 
plusieurs trombes marines , près des dunes de Douvres ; elles 
allaient ave.c rapidité vers la direction -du sud. L une de ces 
colonnes, quoique vue à distance de plusieurs iniljes, parais
sait de fort grande dimension , et s’élevait majestueusement 
dans les nuages, offrant un élargissement remarquable à sa 
partie supérieure. L’impulsion du vent lui donnait un.mou
vement oscillatoire , et , en la fuissant glisser sur les vagues, 
donnait à ces dernières l’apparence d’une chaudière bouil
lante. Des éclairs brillaient de temps à autre , au milieu des 
nuages , et ne laissaient pas douter que le fluide électrique , 
combiné avec le vent , est la principale cause de ce phé
nomène des trombes marines. Ou n'a entendu parler d’au
cun accident.

NOUVELLES D’ESPAGNE-
Nous avons reçu de Bilbao des lettres jusqu’au 12. 

Depuis la prise de St-Mainès , l’ennemi n’avait eutrepris au
cune attaque contre la ville : il paraît qu’il a le projet d’ob
server les inouvemens d’Espartero , avec douze ou treize 
bataillons , pendant que quatre autres conquéraient les 
communications par la rivière , ce qui réduirait Bilbao à la 
famine avant peu de temps, chose concevable en raison des
7,000 hommes de garnison qui s'y trouvent. De la sorte , 
Bilbao serait pris, sans que les Carlistes eussent à risquer un 
assaut meurtrier.

Le général Esparlero occupait le io Arcinieja et Villar- 
cayo , et Villareal était le même jour aux environs de So- 
dupé. Le premier de ces chefs pourrait fort bien s’intro
duire dans Bilbao pour le délivrer, mais il fraudrait qu'il 
laissât à découvert la vallée de Mina et l’Alava. Cependant- 
où pense qu’il combinera ses mouveinens avec les chris 
linos de la Navarre et les troupes du général Evans.

— Une douzaine de soldats de la division de Narvaez, 
ayant demandé à leurs chefs l’autorisation de voir leurs 
familles dans les villages près desquels ils devaient passer , 
ont été assassinés par des Ir.iînards factieux qui battent le 
pays.

BULLETIN POLITIQUE.
On nous écrit de Naples, 5 novembre ;
« Dans ces derniers jours , le choléra a toujours augmenté 

d intensité ; ses ravages sont affreux; il enlève par jour i/jo 
à l6o personnes , d'après même les bulletins officiels qui 
ne sont cependant pas exacts, parce que le gouvernement 
vent toujours diminuer le péril aux yeux du public. Il est 
interdit même à loqs ceux qui , d apiès leur position , peu 
veut en connaître le véritable état, d’en publier le chiffre. 
Hier , ou parlait de plus de 5oo victimes , et , quoiqu’il y 
ait de 1 exagération , le mal a cependant tellement aug
menté que le gouvernement, à l’avenir , s’abstiendra de 
donner des bulletins. Cette mesure épouvante les esprits, et 
loin de diminuer le mal, elle tend à le rendre plus terri
ble par la sombre inquiétude qu’elle inspire. La maladie a 
envahi presque Ions les quartiers de la ville, elle attaque sans 
distinction les riches aussi bien que les pauvres.

« Une commission vient d'être nommée pour porter ties se
cours à domic.le, les hôpitaux étant encombrés. Les négo- 
cians prévoient de grandes pertes : déjà plusieurs marchands 
sont morts , et presque chaque mort est une faillite. * il

commandement ordonna de ne laisser dans l’enceinte que les hommes 
libres, et tous les domestiques durent partir. Après ces préliminaires,
il se fit un grand silence et tout-à coup les lustres s’éteignirent ; la 
même voix, mais cette fois-ci devenue formidable, ordonna aux con
vives de secouer la chaîne de fer : ils obéirent; mais à peine y 
avaient ils touché, qu’une émotion étrange passa rapidement en eux ; 
enfin , trois heures sonnèrent lentement, et à chaque son prolongé 
d’un timbre lugubre , une clarté soudaine et fugitive comme l’éclair 
illuminait le fauteuil vide au-dessus duquel on lut pour la première 
fois : Philosophie.

Tout retomba ensuite dans l’obscurité, et le marteau ayant frappé 
le second coup, le même éclair illunîina le mot : Nature!

Enfin; autre profonde obscurité , dernier son de l’horloge , et 
autre mot plus éclairé cette fois et tout resplendissant de rayons : 
Vérité !

Alors les lustres, qui s’étaient éteints tout seuls, se rallumèrent 
d’eux-mêmes , on entendait pousser trois cris intelligibles, comme de 
quelqu’un qui, presque sous le bâillon, appellerait au secours; on 
comprit qu’il y avait quelque pari une grande lutte; un bruit pareil 
à celui d’une porte qui craque efiroyablement et se brise se fit en
tendre : Cagliostro parut.

Le grand Cophte portait nn costume dont on ne pourrait nulle 
part trouver d’analogue; sous ses draperies flottantes, il paraissait 
superbe: beau d’émotion, de puissance et de gloire, on voyait qu’il 
avait longtemps combattu et était revenu vainqueur ; il parla, pro
nonça un discours bref et en fort beaux termes, sur l’initiation , com
mentant les paroles : Philosophie, Nature, Vérité. Après cela, et je
tant d abord aux quatre points cardinaux des paroles cabalistiques 
qui lui étaient répondues comme par un écho des plus lointains, il or-

» Il y a deux jours, le gouvern tinent a publié un mani
feste qui donne l’espérance que le mal ne fera pas autant de 
ravages que partout ailleurs , à cause de la beauté de no
tre chinât ; mais le mauvais temps continue , et depuis quatre 
jouis le Vésuve est couvert de neiges. Dans ce même ma
nifeste , on dément tous les bruils qui ont couru sur les 
empoisoniieiuens ;, mais comme partout où ce terrible fléau 
s est montré , il est presque impossible de détruire cette 
supposition dans l’esprit du peuple; on va même jusqu’à dire 
que les empoisonneurs sont payés par le prince Charles qui 
s ennuie a Malle, et qui voudrait profiter des désordres pour 
rentrer dans le royaume.

» L incertitude dans laquelle le journal du gouvernement 
(le seul journal politique), laisse le public sur toutes scs 
combinaisons, porie celui ci à se rassasier de bruits et à 
les convertir en certitude. C’est d’après l’autorité de ces 
dit-on que dern èrement le minisire des finances devait être 
remplacé parce qu’on le disait dans le complot des voleurs do 
la Banque, dont les journaux ont déjà fait mention ;'cette 
nouvelle cependant ne se confirme pas.

» Une autre rumeur plus répandue dans le public, est : 
que les Autrichiens viendront occuper le fort de Mola. 
Pour justifier ce fit, on parle d’une dette qui, tant quelle 
nest pas acquittée, permet à l'Empereur cette occupation 
par un traité. Mais , sous ce prétexte hostile en apparence, 
on cacherait une alliance pour faire contrepoids à l’esprit 
révolutionnaire, sans manifester ouvertement la méfiance 
de notre cour pour l'armée et les citoyens. » (Débats.)

------------- 1 ■ I

HOLLANDE.
Les sections des états 'généraux out fait entre autres 1-s 

observations suivantes sur le projet de budjet des voies et 
moyens pour 1837 :

Elles pensent qu’il y a encore des réclamations ’fondées 
contre la contribution foncière , quêta province du Brabant 
septentrional est surtaxée, que la diminution des cents addi
tionnels doit aussi porter sur le foncier, qu'il faudrait res
tituer aux communes les 3 cents additionnels créés’en leur 
faveur, que les contributions foncières en général ne sont 
pus proportionnées aux produits des biens et par conséquent 
aux moyens des contribuables, (pliant au personnel , elles 
sont loin dêtre d’accord avec le gouvernement qu’il est pré
férable de n’y faire aucun changement; la répartition des 
impôts sur les domestiques des cultivateurs et les meubles de
vrait etre révisée; elles désiraient ne voir porter l’estimation 
qne sur les meubles meublàns, alors on ne devrait pas exiger 
que l’on ouvrit des coffres , des caisses, des cabinets, etc. 
il vaudrait mieux qu’il fût fait droit aux .reclamations’au 
moyen de lois que <le tout autre manière. Les sections ont 
trouvé que la répartition des patentes n’était également pas 
faite avec toute l'équité désirable. Elles désirent que les dis
positions de la loi sur la mouture soient abolies , en ce qui 
concerne les permis pour grains non taxés , et que cesj°raius 
pussent en conséquence être librement portés au moulin , et 
rapportés ; que l’on révoque la loi sur les sucres, attendu 
quelle rapporte peu et est très-onéreuse pour les contri
buables; elles demandent des mesures contre la fraude de la 
bouille, de nouvelles lois sur l'enregistrement et les hypo* 
lheques , dont on fraude les droits , d accord avec les notaires, 
ce qu il faut attribuer a (application fiscale que les employés * 1

donna aux ténèbres de se faire de nouveau et prescrivit aux convives d 
secouer encore la chaîne.

C’était le terrible moment!
Les ténèbres étaient revenus, et le choc des anneaux ayant renouVet

1 émotion extraordinaire dont j’ai parlé, peu à peu les lignes du fau 
teuil vide se dessinèrent : on aurait dit qu’un habile peintre parcoi 
rait une toile sombre avec un crayon de phosphore; bientôt, et comm 
par le même procédé, les plis onduleux d’un linceuil blanc se drapèrent 
quelque chose s'agita dessous, des mains décharnées s’appuyèrent su 
les bras du siège , on distingua les contours d’une figure emmaigrie 
Un Bouffie subit se fit entendre ; des yeux brillans et sans direction rou 
lèrent quelques secondes; enfin, Us se fixèrent sur les spectateurs ef 
frayés : c’était d’Alembert !

Les convives avaient la faculté de voir le personnage évoqué ; 
mais Cagliostro pouvait seul l’entendre et il en transmettait la ré 
ponse ; niais il fallait encore que la demande fut grave et digne er 
tout d’un hôte qui avait la complaisance de revenir de si loin ; um 
question futile ou légèrement adressée eut été suivie des plus grand, 
malheurs.

— Et que demanda-t-on à d’Alembert? dis je à lady Mantz.
— On lui demanda s’il y avait un autre riionde.
— Voila quelque chose de curieux ! Pour ma part , je 11e suis 

pas fâché de s avoir à quoi m’en tenir. Que répondit le philosohe ?.
— Ah ! M. Fleury , une chose terrible , effrayante , pour moi sui 

tout qui, d’après mes malheurs , devait compter sur une meilleure 
vie.. Le croiriez vous ? 11 répondit avec la petite voix que vous lui 
connaissiez,

^ — Comment avec la petite voix que je lui connaissais ! maissic’cq 
Cagliostro qui répondait pour,



ïX mïTïQÜE;

-en font , enfin elles réclament nne législation plus claire et 
moins compliquée. Elles engagent le gouvernement à ne pas 

' donner trop d’extension aux loteries , attendu quelles con- 
' «luisent à l’appauvrissement des classes inferieures , et à des 

tromperies ; elles demandent aussi une nouvelle législation 
sur les postesauxehevaux. Enfin elles trouvent les evaluations 

-des accises beaucoup trop élevées.

BELGIQUE.
Bruxelles, 21 novembre (trois heures). —Aujourd’hui liquidation 

très-peu chargée, aussi s'est-elle opérée avec facilite. Le cours de la 
dette' active (Ardoin) est un peu mieux, ouvert à 19 on a fait 19 ij8 
et il reste 19 cours. On dit Londres de samedi en baisse d un quart,
Les actions Mutualité industrielle , ont èle traitées à ii5 114 1 j2
115.

Amsterdam, 20 novembre. (Société des effets). Dette active 2 1 je
p. ç. 52 3[5 5jiG , 3[S 5[i6, billet de chance ai 3[4 , syndicat 
94 ip., Ardoin pièces de 85 iiv. 19 18 i5[i6 19 19 q8 ipC 19 i[3, 
passive 5 3(8 5p.fi, coupons Ardoin 3i 0.0 3(4 3i 1|4.

— M. Meline, 'associe avec M. Léon Cans, vient de fonder 
vine société eu commandite sous la raison Meline, Cans et 
Comp", ayant pour objet la librairie, l'imprimerie, la fonde- 
rio-de caractères et la fabrication du papieivUne souscription 
sera ouverte à la Banque de Belgique pour 1 obtention de 100 
actions de 1,000 francs chacune dans cette association , le 6 
décembre prochain.

La gestion et l'administration delà société, dont MM. C-ms 
et Meline sont directeurs, est surveillée par un couseil com
posé de cinq membres :

M. le comte Vilain XIIII, sénateur, administrateur de 
la. Banque de Belgique.

M. Henri de Brouckère, représentant.
M. Adolphe Oppenheim, trésorier de-la banque de Belgi

que.
M. Jacques Desoer, libraire à Liège.
M. Jean Mersman, avocat à Bruxelles.
Le capital social est fixé à deux millions, repre’sente’s par 

2,000 actions de 1,000 francs chacune, mais elle se constitue 
au moyen d’un capital primitif de douze cent mille francs, 
divisé en 1,200 actions, dont 1,100 ont été prises déjà lors de 
la.passaticn.de l'acte de société. Les 800 autres seront émises 
lors de la création d’une papeterie.

L’activité déployée par M. Meline dans les' publications en
treprises pour son compte est une garantie de succès pour 
ei lte association qu’il dirige.

---- Î1 se forme en ce moment, à Bruxelles, une socie'té
en commandite pour la fabrication de pianos , dirigée par 
L s premiers facteurs delà capitale, parmi lesquels on cite 
MAL Hoebrechts , facteur du. Roi , Groetaers , facteur de la 
rcLie , et Roos. Les statuts sont sous presse et paraîtront aux 
premiers jours. (Mercure.)

— Ou nous transmet de Mons, des renseignemens exacts 
sur la rixe qui a eu lieu récemment à Wasmesentre des lan
ciers et des babi tans.

A la suite d’une querelle de cabaret, des militaires qui 
s'étalent livrés à quelques violences envers des habitans, 
furent mis à la porte ; ils se rendirent dans leurs quar
tiers , s’y armèivht et revenant vers le lieu de la scène, 
portèrent des coups de sabres indistinctement à tous ceux 
qu’ils rencontrèrent. Plusieurs personnes ont été blessées.

M. l'auditeur militaire s est rendu immédiatement sur les 
lieux ; déjà deux lanciers sont arrêtés; l’instruction se pour
suit activement. ,(Belge.)

— On lit dans 1 Industriel de Mons :
Daus la nuit du g au 10 de ce mois, un employé de la 

douane à Rouveroy , voyant veuir vers le lieu où il était de 
poste, un objet noir, et le prenant pour l’un des chiens que 
Fois emploie maintenant pour la fraude, lui tira un coup de 
carabine. Il reconnut bientôt safuueste erreur.; il avait blessé 
son camarade’.

— M. Hope, fils du riche banquier hollandais , est arrivé 
à Bruxelles ; U est descendu à 1 Hôtel de France.

— Un journal des spectacles Annonce comme une chose 
positive qu’outre Lal’ond , AI. Bernard a engagé pour l’année 
prochaine, Thénard de (Opéra-Comique.

-—On annonce la publication d'un journal destiné aux 
sourds-muets et aux aveugles.

Le Sourd Muet, journal mensnel, par l’abbe’ G. Carton, 
directeur de l’institut dus sourds-muets et des aveugles à 
Bruges, contiendra un abrégé de l'histoire de l’art d’instruire 
les sourds-muets , un examen des différens systèmes d’ensei
gnement suivis jusqu’ici, un exposé net et clair de-ce qu’on 
appelle la nouvelle méthode, et une revue des ouvrages qui 
traitent de (instruction des sourds-muets.

— Sans doute, sans doute; mais peut-être que , dans l’inspiration, 
3V1 .Cagliostro l’imitait. Il répondit,(ici lady Mantz prit une voix sé
pulcrale, basse ,. creuse , allongées peu près comme notre spectre de 
Sémiranis) ; U ri y a pas d'autre monde.

—- 11 répondit cela ?
— Oh ! mon Dieu , oui : c’est désolant !
— Pas du tout : est/ce qu’il n’y eut personne pour répliquer?
-T— Répliquer 'à M. d’Alembert ? à un philosophe ! à un mort

Académicien ! et qui revient !........ — D’où ? Mais apparemment de. .,.
de-...

— I t bien.' c’était ce qu’il fallait lui dire : al! n’y a pas d’autre 
*no;ule! D’où viens-tu i!one?r>

X,ady Mantz trouva ma réponse fort juste; mais elle prétendit 
cpie , si j’avais été la , je ne me serais pas montré si téméraire ; sur 
quid, je prétendis aussi que M. D’Alembert ou Cagliostro s’était mo- 
cp é d’eux

En traversant les villes du nord, pour sortir du royaume, son 
passage à Metz devint la cause d’une aventure comique dont plu- 
«icurs récits ont couru. Voici celui qu’ou m’a donné comme le vé
ritable :

M. Latour Eccieu , qui depuis acquit une si grande fortune dansles 
des, s’était marié à une femme qu’il avait été choisir dans un fond de 
campagne, d’après.les idées de Sganarelle-:

-, Epouser une sotte est pour n’étre pas sot.
Mais, dans ce grand calcul, il est une chose dont on oublie de 

tenir compte : c’est que, si toute novice ne pense point à mal 
elle trouve toujours quelqu’un qui sait l’y faire penser ; or , il ar
riva qu un officier en garnison changea notre Sganarelle en George 
Dard i u.

LIEGE, LE 22 NOVEMBRE.

Comme nous l’avons déjà fait remarquer, en Franc« 
même l’opinion revient à des idées plus saines sur la ques
tion de la contrefaçon. Plusieurs journaux quotidiens de 
Paris, bien que placés, peut être, sous 1 influence de quel
ques intérêts personnels, ont déjà fait entrevoir ta vérité 
sur cette matière. Voici maintenant une feuille périodique., 
la Revue Mensuelle d'Economie Politique, qui se prononce 
nettement dans le sens des journaux belges, qui ont dé
fendu la réimpression.

L’écrivain de la ‘Revm, M. Eix, traite la matière d assez 
haut.-Il établit d’abord que l’intérêt de la France, envi-, 
sage largement , loin d’avoir à souffrir de la réimpression,! 
est favorisé par elle. E11 effet dit M. Fix : « Un des éiémens 
de la puissance de la France consiste dans les sympathies 
que ces idées ont fait naître parmi les nations étrangères, 
dans (admiration qu’on a pour nos arts, nos sciences et no
tre littérature.’-Cette dernière surtout est appelée à propager 
le génie français , et à étendre pacifiquement nosconqueles , 
je crois que c’est là le point de vue de plus d’un homme 
d’état, et que la solution de la question, prise ainsi dans sa 
plus haute généralité, peut offrir de.magnifiques résultats. 
Les intérêts du pays, la gloire nationale sont également sa
tisfaits par la diffusion des idées françaises et tout ce qui 
tendrait à s’opposer à cette diffusion , nuirait à la mission 
que la France s’est imposée depuis un demi-siècle.

Ces réflexions sont tout à-fait conformes à celles que nous 
avons émises.

L’auteur s'attache ensuite à démontrer que la propriété 
littéraire rentre dans la catégorie de toutes les autres pro
priétés industrielles. L’invention d’une machine constitue 
un genre de propriété qu’un brevet garantit à (inventeur 
dans toute (étendue du royaume. Il en est de même pour 
(auteur d’un livre ou son libraire, la loi les protège contre 
la contrefaçon à (intérieur; mais à (inférieur seulement. 
* Du.moiiïeut où les produits de (intelligence, les inventions 
scientifiques et industrielles passent les frontières , chez 
toutes les nations, le privilège., s'il existe à (intérieur, perd 
à force à (extérieur , d’uu consentement tacite et uni
versel. a

Cela est très-vrai , très juste ; et , ainsi que nous l’avons 
déjà dit , les Français eux-mêmes ne se sout pas fait faute 
d’user du droit que nous défendons aujourd’hui. Ils ont imité 
les machines inventées çn Angleterre, aussi souvent qu ils 
(ont pu; ils ont exploité la littérature allemande de toutes 
façons; ils ont joué, sans scrupule,, tous les opéras ita
liens de -Rossini, et reproduit , par la gravure , autant qu’ils 
(ont pu , toutes les partitions du graud maître. Les écri
vains français , quand ifs ont attaqué la réimpression , ont 
certes agi un peu à la légère, et les reproches qu’ils nous 
adressent, ils les ont mérités avant nous,

M. Fix fait enfin valoir des considérations de chiffres 
que nous avons nous mêmes aussi présentées. L’article que 
la Revti3 Mensuelle d'Economie Politique v ient de publier , 
fait honueur à (indépendance "de sa rédaction. Elle n’a 
point craint de faire entendre la vérité tout entière aux 
écrivains français ; elle s’est mise au-dessus des intérêts Hi
vers qui cherchent ici à obscurcir la question.

— La fabrique de champagne, fondée à Dresde , et qui 
menace d’une concurrence les véritables vins de champagne , 
est déjà en pleine activité. Elle doit livrer cette année 5o,000 
bquteilles au commerce sur la recolle de l836.

— Une enquête judiciaire à Londres vient de constater la 
mort d'uu célèbre banquiste, .Richardson', âgé de soixante-dix 
ans , et qui a gagné 4°,000 livres sterlings (plus de I mil- 
lion de ,fr.) à montrer des marionettes. Quoiqu’il se fut fait 
bâtir une magnifique maison de campagne dans Hongenion- 
ger Laue (avenue du Marché aux chevaux) , d n’y a couché 
que la veille de sa mort. Sa manie était de ne pas quitter 
(énorme charriot portant sou théâtre et ses acteurs de bois. 
Un lit de camp dressé dans le parterre lui paraissait plus 
commode que (édredon le plus moelleux. 11 commençait à 
u avoir plus de volonté à lui lorsqu’il s’est laissé transporter 
hors de son charriot. Pour tonte compensation ; il a deman
dé qu’on lui servit un bifteck au lieu des médicamens 
nauséabonds qui lui étaient prescrits. Gomme il était aban
donné des médecins , on a satisfait à ses désirs ; il est mort 
une demi heure après ce repas indigeste.

■CONSEIL COMMUNAL.
Sennee du 21 novembre. — Ahsens ; MM, Glosset , Capi

taine, Constant, Manque! , Brixhe et Bellefroid.
Le conseil s’est oceupq à huis-clos de la présenta

tion des candidats pour’la place de commissaires de police 
vacante, au quartier de (Ouest, par suite de la démission de 
M. Piette.

Yoici le rés»!tats des scrutins.
Pour les premiers candidats 2l votans :
M. Nossenl, Ier commis au bureau des successions, a ob- 

teuu i 7 suffrages.
M. Fuxhalle, clerc au bureau.de M. Piette, 3.
M. Coulon, employé au gouvernement, 1.

■ Pour le second candidat, u3 votans. Apiès deux tours da 
scrutins, qui n’avaient donné de majorité absolue , à aucune 
des personnes qui se mettaient sur les rangs, il y a eu 
scrutin de ballotage, entre MM. Pe'ters-Judon , et (inspec
teur de police Nélis, qui avaient obtenu le plus de suf
frages, le premier nommé a été proclamé second candidat.

M. Detbier fait le rapport sur la question de savoir si le 
conseil peut légalement imposer au président (obligation de 
quitter le.-.fauteuil lorsqu’il prend part à la discussion.

Quatre membres contre trois ont été pour (affirmative. La 
majorité s’est fondée sur ce que (article de la loi com
munale donne le droit au conseil de soumettre le président 
dans un réglement d’ordre intérieur à certaines prescrip
tions toutes, dans (intérêt de la discussion; car, selon cette 
majorité , il est impossible de présider et de discuter tout 
à la fois

La minorité a pensé que la loi elle-même ayant attribué la 
présidence au bourgmestre , il ne dépendait pas d’un régle
ment de restreindre ses droits.

L’appel nominal a lieu ; il en résulte que les conclusions 
sont adoptées,par i5 voix contre 4 • MM. Piercot, Chefneux., 
Fiyussu et Galand.

Les articles a3 inclus 47 du réglement d’ordre intérieur 
du conseil ont été admis, sauf rédaction.

Le rapport de la commission des beaux-arts sur-le meil
leur mode de nomination des professeurs de (académie de 
peinture, etc., sera lu par M. Jaimne à la séance publique 
du conseil communal, vendredi prochain , à cinq-heures 
du soir.

L‘ Observateur, qui a attaqué la Société de Mutualité 
industrielle, termine ainsi une réponse faite à un autre journal 
de Bruxelles ;

« Le Mercure parle d'attaques injustes contre (esprit 
d’association. Certes elles seraieut injustes , de pareilles 
attaques; mais ce que la presse indépendante a attaqué, ce 
n’est pas l'esprit d association etses bienfaits , mais bien la 
tendance au monopole industriel, mais bien l’esprit da- 
giotage et ses funestes conséquences. »

— On compte iléjàen Allemagne 100 fabriqués de sure de 
betterave. il

Le brave homme s’en douta, on le lui dit, et cela, joint à des 
chagrins de fortune, il résolut de brusquer un projet qu’il avait en 
tête depuis assez long temps.

Réalisant d’abord ce qui lui restait de capitaux , il fréta un navire 
qui n’attendait que ses ordres pour partir , et ce’ fait, il se dit :
« Si ma femme est coupable, elle a de quoi vivre, je partirai seul; 
si elle ne l’est pas , je l’emmène, et j’irai lui faire ailleurs un sort 
digne de sa fidélité. ■»

Les opérations de ces reeouvremens exigèrent plusieurs voyages, et
il imagina à son dernier retour à sa femme (dont (éducation avait 
été faite par une vieilie superstitieuse) qu’il avait eu le bonheur de 
consulter en routé le comte de Cagliostro ; que cet homme célèbre , 
lisant dans les cœurs comme elle lisait dans ses propres heures, avait 
vu, tout d’abord , en lui une grande pente au chagrin profond , si , 
dans sa maison, la fidélité conjugale n’avait pas été observée en son 
absence ; et comme sa femme se récriait , protestait , car les sottes 
crient et protestent encore plus que les autres et savent mieux men
tir , M. Latour-Eccieu lui dit de se rassurer -; qu’il ne 1 accuserait ja
mais A tort, Cagliostro lui ayant donné un moyen infaillible. 11 tira 
alors une petite bouteille de cristal contenant une liqueur colorée ; 
— Je n’ai que faire , ajouta til ; boire de ce philtre magnifique, le 
soir, en me couchant auprès de vous. Si mesjcraintes étaient fondées, 
vous me trouveriez le lendemain transformé en chat«

— En chat ?...
— En chat noir.
— Eh ! ciel! mais quelle idée d’avoir pris cette liqueur ! Savez vous 

que c’est tenter Dieu? et (Eglise défend cela.
— L’église commande aussi bien des choses : je veux savoir si ses 

commandemens ont été observés. Du reste, vous pourrez me rendre 
e réeioi oquç : la liqueur convient aux deux époux, et si je trahis

LOUE D’ASSISES DE LA PROVINCE DE LIEGE-
■PRÉSIDENCE DE M. VANDERVREKEN. --- RÉSUMÉ.

Voici les diverses affaires dont notre cour d assises s’est 
occupée lu semarne dernière.

Le nommé Jasselette, ouvrier serrurier, à Huy, accuse' 
d’avoir volé à son maître , trois barres de fer et un panier de 
houiHe , a été acquitté,

A cette accusation eu a succédé une beaucoup plus grave 
et du caractère le plus odieux. Le nommé Arnold De
molin , de Milieu (.Litnbourg), âgé de 36 ans, ouvrier de 
fabrique, retournait chez lui le ig août dernier, lorsque 
passant par Tiers, il demanda -so-n chemin à une petite 
(file de loans Arrivé dans un endroit écarté, ce miser,ib’e 
a lente d’assouvir sur cette pauvre enfant la plus brutale des

sait aussi la foi qui vous est due, pour en être assurée , vous n’au
riez qu’à boire avec les mêmes formalités ; le lendemain , je vous trou
verais métamorphosée en chatte.

— Mais, c’est affreux ! Oh! moi, d’abord, je-n’en boirai jamais; 
je ne pourrais jamais m’habituer à cela. Miauler! .. prendre des 
dos !... fi ! Jetez cette liqueur , mon ami, jetez la.

Elus elle insistait .pour qu’on jetât lu liqueur maudite et qu’on bri
sât la fiole, plus le mari voulait suivre son idée; et le soir, en se 
couchant, il avala bien ostensiblement, d un trait , une bonne partie 
du breuvage ordonné. Elle, qui dissimulait sa profonde émotion, e- 
qui, malgré sa crédulité , avait aussi une espérance vague que c’était 
un piège de jaloux, lit semblant de. dormir , ayant grande envie
d'allonger de temps en temps la main vers son mari, pour s’assurer

si la métamorphose commençait. M. Latour (observait ; placé entre 
la crainte et (espérance , ce ne fut pas sans un.grand mouvement de 

joie qu’il la vit s’endormir et (entendit ronfler.
Vers sept heures du malin , la jeune femme se réveille ; elfe croit 

que tout ce qu’011 lui a dit est un songe; elle baille , s’étend ; elle 
cherche et ne voit personne; le cœur lui bat ; elle appelle, pas de 
réponse; elle se lève effrayée, distingue un mouvement soils les draps, 
les soulève Oh! prodigue ! un gros chat noir est là!..- Doit il . este 
morL? l’a-t elle étouffé? C'est son mari, son cher ! La funeste h 
queue a fait son effet : le crime est découvert ! mais , ans un te 
état , le malheureux époux ne peut le lui reprochei. E e se i«l,e 
ses genoux, le nomme des noms les plus tendies, con esse sa JU e> 
lui en demande pardon. Le chat se leve en m , paiaît étonné, 
garde cette femme qui lui tend des mains suppliantes. Il ne V 
pas me reconnaître ; il me dédaigne! s’écr.a-t elle ; ah! je lai bien 

nipritc ^
Pendant cette scène, le mari, caché quelque part, ayant tout en.
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passions. La jeune IJa Pre'vos't parvint a s'échapper des mains 
de ce force'ne et par ses cris attira sa mère et quelques voi
sines.

Ces fenmies se mirent à la poursuite dn coupable qui fut 
î»i en tôt arrête' par le garde champêtre et remis entre les mains 
de la gendarmerie.

La cour a , comme on le pense bien , ordonne' le huis- 
clos pour cette affaire. Nous nous bornerons donc à dire 
que les charges administrées contre l'accuse' e'taient accablan
tes. Aussi, quoique défendu avec beaucoup de talent par 
M• y. Fabry, il a été condamne' à cinq ans de travaux 
-forcés sans exposition.

— Le 28 mars dernier, un nommé Verhuist, barbier 
à St. Trond , s'empara , chez une boutiquière , de sept lampes 
en cuivre. Cet individu, voleur de profession, est reconnu 
«oupabie de ce vol , et condamné à l5 ans de travaux forcés , 
sruson état de récidive.

— La dernière affaire de cette session est celle d'un nommé 
Bernard Gerants, âgé de 55 ans , sabotier , accusé d’avoir, 
à plusieurs reprises, avec effraction et la nuit, volé du grain 
«chez le sieur Henri Hillen, à Linné (Limbourg.)

Dans cette causç , les efforts et l’habileté du défenseur, 
Me de Wildt, ont échoué devant l’évidence des faits reprochés 
•à Ceraets ; il a été condamné à jo ans de travaux forcés.

— Les affaires de cette session, qui a duré i5 jours , ont
«été au nombre de onze. Trois d'entre elles étaient très-gra- 
tves , à savoir, le meurtre commis à Meeffe par Tilrnan , le 
Caiîi en écriture privée reproché à Waroux , et le viol 
■cornmis par Demolin. v

Les autre* causes ont été cinq affaires de vol, et 3 de coups 
•et blessures avec incapacité de travail.

Huit condamnations ont e'té prononcées, savoir ; 1 aux 
travaux forcés à perpétuité; 1 à i5 ans ; l à loans et une 
à cinq ans de la même peine ; deux à cinq ans de réclu
sion ; une à quatre mois de prison, et enfin une à 3 jours 
de prison et un franc d'amende.

Trois verdicts d’acquittement ont seulement été rendus 
:par le jury pendant cette session. '

RKN8EIGNEMEKS INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX.

Uniformité des monnaies et des poids et mesures en Alle
magne. — On sait qu’un congrès de plénipotentiaires desétats 
composant l'union douanière s’étail assemblé il y a quelques 
semaines à Munich ; mais il n’a pas rempli lu but pour le
quel il était convoqué, les traités d’union ont stipulé que les 
états de la fédération douanière et commerciale tâcheraient 
■d'adopter des poids, mesures et monnaies uniformes. Luui- 
■forinité des monnaies était la [dus urgente, maison n’a pu 
convenir d’un pied géne'ral , et toutes les propositions qui 
•ont été faites a ce sujet ont été prises ad referendum pour 
le iong- ès de l’année prochaine, où Ion n’avancera guère plus 
qu’on 11e l’a fait aujourd'hui. Aussi la tâche est-elle tiès- 
-difficile. Abstraction faite îles petites différences entre les 
monnaies des divers-états, l’Allemagne est divisée sous le rap 
port monétaire en deux grandes parties., savoir •: l'Allemagne 
septentrionale. -Celle dernière est le pays des thalers (écus), et 
la première celui des gulders (florins).

Or , ce serait une révolution complète dans toutes les 
habitudes des populations dune de ces vastes parties de 
l'Allemagne , que de leur imposer le signe monétaire et de 
comptabilité de l’autre partie. 11 s’entend que la Prusse ne 
veut pas renoncer à ses thalers : mais les pays à florins qui sont 
plus opulents et plus fertiles, parce qu’il sont plus méridionaux, 
attribuent une grande partie de leur bien-être à la valeur rela
tivement basse ile leur unité monétaire : le florin deBavière, de 
"Wui-them berg . de Bade , de Francfort,"etc,, n’étant que 7 
j 2' îles thalers prussiens. Que l’idée soit juste ou fausse, 
toutes les populations de ces contrées croient fermement 
<|u’on 11e vivrait plus à aussi bon marché si l’on augmentai! 
la valeur de .l’unité monétaire. En Prusse, on frappe i4 
thalers avec un marc de Cologne d’argent fin, ce qui revient 
i-u pied de 24 I[2 en florins (le thaler à Io5 kreulzer, 
suivant la (Kation du traité des douanes), tandis que dans 
tous les pays à florins , la grosse monnaie est frappée au pied 
de 24.

Il est convenu de quelques modifications au tarif, dont la 
y lus importante concerne le sucre brut.

tendu , était parti furieux et avait pris la poste , s’acheminant vers 
le ■vaisseau qui l’attendait.

Depuis, la pauvre femme tâcha de se mettre bien avec le chat ; 
elle ne voulut ni être détrompée, ni recevoir aucune consolation : la 
disparition inexplicable du mari, la puissance de C.igliostro, cette 
malheureuse tide enfin, telles étaient ses preuves; elle s’y prit de 
toutes les façons auprès du matou paur lui faire oublier sa conduite, 
et celui-ci s'habitua fort bien à une maîtresse qui lui témoignait 
toutes sortes d’égards Dans le jour , il avait sa place marquée au 
coin du foyer , son coussin brode pour dormir , sa pâtée fraîche quand 
il en demandait, et prise par des jolies mains. La repentante inter
prétait chaque regard , répondait à chaque miaulement, et n’était 
jamais plus joyeuse que, lorsqu'il daignait, la nuit, reposait à côté 
d’elle

Six mois s’étaient écoulés ; la métamorphose durait encore, et allait 
assez bien pour une maison où il était arrivé un tel événement; 
mais , vers la saison qui fait battre les cœurs , le chat sensible eut 
quelques velléités de donner des coups de canif dans le contrat. Dn 
jour de printemps , il séchappa, et , devant elle , alla en conter sur 
les gouttières aux plus aimables minettes des toits voisins.... Mme, de 
Latour-Eccieu eut beaucoup à pardonner à son tour , mais une sein 
Liable escapade la réconcilia avec sa propre conscience et chassa les' 
remords : l’histoire ajoute même qu’elle revit son officier, et, «’il ne 
parvint pas à la détromper entièrement, on assure que le chat et 
elle ne se montrèrent plus génans l’un pour l’autre, fermant les yeux 
sur leurs faiblesses mutuelles , et vivant désormais en vrai ménage 
parisien.

MïSTIFICATïON MATRIMONIALE-
» AVIS aux personnes qui désirent se marier. — Une jeune 

Aeuye de 23 ans, d’un physique agréable appartenant à une

— Da pèche du hareng. — On lit dans un journal fran
çais : La pêche du hareng, qui est nue sorte de revenu pour 
les pêcheurs de Dieppe et de quelques autres ports de nos 
cotes sur l Océan , n'a pas été abondante cette année. Ou 
écrit de Dieppe que si d’ici à quelques jours un nouveau lit de 
harengs ne s'approche pas de nos côtes, l'année présente aura 
ete une des plus stériles que l’on ail vu depuis longtemps. La 
diminution étonnante qui a eu lieu dans cette pêche depuis 
plusieurs années , est bien faite pour fixer l’attention des natu
ralistes et des hommes d’état.

Serait-ce au changement survenu dans les saisons depuis 
un [ieu plus d’un demi siècle qu’il faudrait attribuer la per
turbation arrivée dans la marche que suivait jadis le hareng 
dans ses migrations du Nord au Sud? Quelle direction suit 
aujourd’lmi ce poisson? car on ne peut admettre que lu fé
conde officine du Nord, pour nous servir d'un mot employé 
par un écrivain du moyen âge, ait cessé de produire avec la 
même abondance : il est plus probable que le hareng, aban
donnant nos côtes, porte ses immenses colonies sur d’autres 
rivages, où les pêcheurs ne l’ont point encore nlance. Quoi 
qu il en soit, tous les documents historiques nous montrent 
la grande différence qui existe entre les produils actuels de 
celte pêche et ceux d’autrefois, aussi bien à l’étranger qu’en 
France.

— Depuis la reprise de la navigation , le nombre des 
bateaux en charge est devenu immense, et ils se trouvent 
accumulés entre Valenciennes et Cambrai, de manière à 
retarder leur marche et à interrompre les manœuvres- Le 
prix de hallage , entre ces deux villes, s’est élevé dé l6fr. 
à 80 fr. , parce que les chevaux qu’on employait autrefois 
à ce travail sont enlevés par les fahricans de r.ucre , dont les 
transports ont lieu en ce moment ; on voit des familles de 
bateliers s’atteler et traîner péniblement leur cargaison , 
contrairement aux réglemens de la navigation et gêner par 
cette rude manœuvre leurs camarades qui voudraient les de
vancer.

CHIRURGIE.

M. Nobel! a communiqué au bulletin de la société de 
médecine de Gand l’observation suivante :

« Un jeune homme âgé de 16 ans, habituellement soin 
bre, peu communicatif et d’une intelligence obtuse, se crut 
trompé par la femme qu’il aimait et dont il se croyait aimé, 
ne pouvant se venger , il résolut de terminer sa vie par un 
suicide et choisit le pistolet. Deux balles pénétièrent dans 
le cerveau par la même ouverture ; elles firent un désordre 
tel qu’il sortit du crâne une quantité de substance cérébrale 
égale à deux tasses ordinaires , et qu’uue sonde de gomme 
élastique pénétra dans le cerveau à la profoudeur de quatre 
pouces, sans rencontrer le moindre obstacle. Le malade qui 
avait perdu complètement conneissance au moment de l’ac- 
cid- nt, la recouvra au bout de 24 heures, n’offrant aucune 
altération du mouvement de la sensibilité ; la vue était per
due ; la plaie suivit une marche très-simple vers la cicatrisa
tion ; une grande quantité de matière cérébrale était entraî
née à chaque pansement par la suppuration, et le vingt-sep
tième jour la plaie était entièrement cicatrisée , bien qu’au
cune des deux balles n’eût été extraite.

Mais ce qu’il y a de plus extraordinaire c’est le changement 
qui s’était «péré dans le caractère de ce jeune homme; il 
devint intelligent, gai et content. Il avait l’air de ne point 
songer à son malheur , et faisait quelquefois des espiègle
ries à ses guides; il s’informait avec intérêt de l’usine qu’il 
avait quitté, et s’en occupait au point démettre son opi
nion sur des amélioralious à y introduire ; mais il ne vou
lait jamais s’entretenir des causes qui avaient donné lieu 
à son accident. Le sens de l’odorat n’avaient rien perdu 
de sa finesse, mais il ne put recouvrer la vue. De retour 
chez ses parens , cinq mois après l’accident , il devint sujet 
à des convulsions qu’une saignée faisait disparaître. Au bout 
de deux ans , il mourut.

» L’énorme perle de substance cérébrale n’a donné lieu 
ch- z ce jeune homme 'a aucun dérangement dans les manifes
tations intellectuelles, cependant les balles ont pénétré avant 
dans le cerveau, et comme la plaie était situéejau milieu de 
l’os frontal et au-dessous de la bosse frontale gauche ; corn me, 
d’autre part , le trajet s'écartait de la ligue médiane au

point de firmer avec elle un angle de 15 degre's, il est 
plus que probable que le lobe antérieure du côté jgauche a 
été détruit, u

A MM. les Rédacteurs du Politique.

Monsieur,
Liège , le 21 novembre i836.

Je vous prie de bien vouloir insérer dans votre journal la lettre 
suivante :

Lors des élections municipales qui eurent lieu dans la commune 
de Hermée le ièj juillet dernier, pour le renouvellement du conseil , 
quatre membres seulement obtinrent; ; la majorité des suffrages.' 
L’élection fut suspendue par !a contestation de six bulletins sous le 
dernier nom desquels se trouve un léger trait de plumes , et on dut 
attendre la décission des Etats-dépu tés.

Enfin , l’élection a été déclarée valide, et les électeurs de cette 
commune ont procédé le 18 novembre au scrutin de ballotage 
pour les trois conseillers qui restaient à élire : il en est résulté que 
MM. Radelet , Antoine , Raskinet Jacques et Rossius , Pierre , ont 
obtenu chacun 17 suffrages sur 3i votans.

Le conseil municipale de Herniée se compose donc de MM : II. L. 
Juprelle, H. H. Borhomnie, J. Bertho , H. A, Cajot, A. Radelet , 
J. Raskinet et P. Rossius: C’est donc par erreur que vous aviez 
publié il y a quelque temps la nomination de MM. Sior, bourg
mestre actuel, Janssen , Fraikin , M. frère , Br Frère J , Lesenne et 
T. 'fasset, comme conseillers. Aucun do ces messieurs ne fait, partie 
du conseil. Agréez , etc.

VILLE DE LIEGE.

Voirie. — Balayage et nettoiement.
Le collège des bourgmestre et échevins , informé que beaucoup 

d’habitaus négligent habituellement le balayage journalier qui lern
est prescrit, eu du moins l’exécntent a des heures 'différentes de celles
qui sont déterminées par le réglement du 2q novembre 1835 , 

Prévient itérativement ses administrés , que , dans un cas comme 
dans l’autre , il y a contravention au réglement ; et que , vu l’impos- 
sibilitS d’obtenir un bon service de nettoiement sans l’uniformité et 
ja. régularité du balayage des particuliers , les èommbsaires de po
lice , les agens et les surveilîans de la voirie ont reçu les instructions 
les plus précises pour dresser les procès verbaux à charge des récal- 
citrans et poursuivre immédiatement les contraventions.

Le collège rappelle de nouveau que le balayage doit avoir lieu 
chaque jour , à l'exception du dimanche , et, dans cette saison, le 
lundi, mardi, mercredi , jeudi et vendredi entre huit et neuf heures 
du malin, et le samedi entre deux et trois heures de relevée.

A l’hôtel de ville , en séance , le 9 novembre 1836.
Le président du collège, Louis JAMME.
Par le collège , le secrétaire , DEMANY.

ETAT CIVIL DE LIEGE , ou 19 hoyehbmi 

Naissances : 3 garçons , 3 filles.
Décès : 5 filles, 1 hçmme, 1 femme, savoir : Pre. Math. Dalle* 

magne , âgé de 7i ans , ferblantier , rue ! echeurue , époux de Juc* 
Léonard. — Anne M. Jamolte , âgée de 79 ans , sans profession, rue 
du Verd Bois, veuve de Math. Wathieu.

Du 21.-— Naissances : 3 garçons , 3 filles.
Décès : 2 garçons , 3 fille» , 2 hommes , 6 femmes , savoir : Jean Ni

colas Delwoine , âgé de 78 ans, sans profession , faubourg Ste. Margue
rite , veuf de Me. Cath. Lontin. — Bernard Dujardin , âgé de 23 ans , 
soldat au dépôt du train d’artillerie. — Me. Tse. Geutkin , âgé de 87 
ans, sans profession, béguinage St. Christophe. — Me. Elisabeth 
Broket, âgée de 82 ans, couturière, rue pont St. Julien. — Me. Jnel 
Mottart, âgée de 78 ans , négociante, rue Puits-en Sock , veuve en 2» 
noces de Nicolas Philippe.—Me. Anne Toussaint, âgée de 70 ans, 
cuisinière, béguinage St. Christophe. — Aily Vivroux, âgée de 67 
ans, sans profession , rue Pierreuse, épouse de Nicolas Joseph Faisant.
— Me. Hélène Graindorge , âgée de 35 an», sans profession ; rue des 
Kécolets , épouse de Fçois. Detilleux.

THEATRE ROYAL DE LIEGE.
Aujourd’hui, mardi 22 îioicinbre, la 2rae. représentatiou de la 

MARQUISE, opéra comique en un acte.-—EILE F.ST FOLGE , co- 
méJie vaudeville en 2 actes. — LE BAL D'OUVRIERS , vaudeville.

Vendre prochain , 25 , au be’néfice de M. Vadé , la première repré
sentation du DIEU ET LA BAYADERE , grand opéra balet en 2 actes.
— KEAN , drame en 5 actes.

A l’étude , la JUIVE, grand opéra.

famille respectable, appartenant à une famille reipectabla, et en 
possession d'une fortune de 25,000 francs de revenus et de grandes 
espérances, désire pour se marier un homme d’une trentaine d’années , 
d’une bonne famille et exerçant un état honorable dans la capitale 
ou dans une ville de Province. S’adresser franco pour avoir des ren
seignements, au bureau de l'agence matrimoniale, rue Vivienne, 32 
à Paris , chez Mine V®. Faitbonheur. »

Tel est en substance le résumé d’une annonce qui s’est trouvée der
nièrement dans les petites affiches de Paris, qui par un hasard 
extraordinaire tombèrent dansles mains d’un célibataire de celte ville. 
Une jeune et jolie veuve de 23 ans , d’une bonne famille avec 
25,000 francs de revenus et de grandes espérances , paraissait à notre 
amoureux célibataire un très beau parti ; nullement à dédaigner et assez 
rare chez nous.

Il écrit à la jeune veuve , ou plutôt à son aimable pourvoyeuse pour 
lui offrir sa main et un cœur vierge , qui vole déjà au devant des 
charmes et. delà îrtune de sa belle fiancée. Notre amoureux , dont 
l’Imagination fèces, te et brûlante rêvait sa prétendue des plus ravissants 
attraits , franchit 1'. sa pensée l’espace immense qui le sépare de 
l’objet inconnu de sr amours II languit nuit et jour après l’arrivée 
d’une lettre qui doi lui apporter bonheur ou malheur. Pour lui le 
facteur de la poste est devenu un homme important; chaque jour que pen
ché sur le seuil de sa porte il voit arriver l'homme aux lettres,le cœur lui 
bat d’espérauce , et si la casquette galon, ce passe sans rien lui donner 
l’atfrenx désespoir stempare de son âme. La nuit des rêves affreux le 
tourmentent, une lettre est son cochemare horrible. Eile arrive enfin 
cette lettre si désirée. Briser le cachet, la lire , est pour lui l’objet 
d’un moment. O bonheur la jeune veuve consent au mariage , si le 
futur amoureux lui plait au physique comme il a déjà plu au moral, 
grâce à la chaleur et à la beauté de sou style élégiaque. Cependant i |

faut lever une dernière difficulté: la jeune veuve veut inspecter son 
futur et comme la j ourvoyeuse doit être du voyage on lui demande 
d’envoyer 25 louis pour ses frais. .Rendez-vous est donné à Lille , hôtel 
del’Europe : notre amoureux y vole dans la conviction de voir et 
d’embrasser sa future. Il passe deux jours dans une horrible .anxiété , 
car pour lui point de veuve qui le demande. Le troisième jour, arrive 
une lettre de Paris; quel désapointement, sa chérie est malade. La 
partie est-remise.

Pendant cet intervalle , 6’engage une nouvelle correspondance , plus 
amoureuse que la première; mais une fatalité semblait se jouer de 
notre célibataire curie douzième jour il reçut une lettre avec un cachet 
en cire noire. La jeune veuve e'tait morte , ou plutôt notre jeune pari
sienne préférant le beau monde et les plaisirs delà capitale aux soins 
d’un commerce en denrées coloniales , préférant bniler plutôt dans un 
salon élégant que de présider à la distribution de la cassonnadc , du 
poivre et du café se fit passer pour morte.

Notre pourvoyeuse, toute fois, offrit un autre parti Iplus brillant 
que le premier et demanda une nouvelle avance pour les Irais. Le cé
libataire déjà victime d’nn premier amour avorté , répondit à l’offi
cieuse correspondante qu’il acceptait sa nouvelle proposition et qu’il 
Ini payerait de nouveau 25 louis après la conclusion du mariage.

Quelques semaines après, la dame Faiibonheurfut arrêtée à Paris pour 
differentes escroqueries ; la correspondance de notre célibataire fut 
déposée au parquet, et il vient de recevoir une invitation de se cous» 
tituer partie plaignante pour scs 25 Louis

Le jeune célibataire a préféré laisser la chose telle quelle, et imiter 
le corbeau de la fable,

Qui, honteux et confus ,
Jura, mais un peu tard ,
Qu’ou uc l’y prendrait plus. ( Indicateur9 )
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HUITRES ANGLAISES clirz TART, derr. ITIÔlel de Ville.

HUITRES ANGLAISES , cli.z PARFONDRY , derrière 
l'Hôtel de Ville.

TRÈS-BONNE TERRE DE JARDIN A DONNER, rue der 
rière St-Thomas , u° 332. 372

ON DEMANDE pour la oiinpagne une FILLE de BOU
TIQUE, parfaitement au fait du' COMMERCE d'AU.NAGE ET 
d’ËPICERIE. S’adresser rue pont d I le , N. 833. 47°

Le i6 novembre courant, 0_N A PERDU eu 
cette ville UN CHIEN D ARRÊT avec collier 
de fiuir et grelot ; taillemoyenne , poil ras, 
blanc , oreilles brunes roussâtres , et grandes 

taches.pareillfs parmi le corps.— BONNE RÉCOMPENSES 
qui le reconduira cle suite rue St.-Remy, N. 456, tandis qu'au 
contraire on poursuivra en justice, COMME RECELEURS, 
tout détenteur qui serait découvert quinze jours après le pré- 
sent avertissement.

Mlle LEVASSEUR,
ACCOUCHEUSE JURÉE,

A l’honneur d'informer le public , ((«’elle vient de trans
férer son domicile rue Neuve, derrière le Palais , n. 443-

A LOUER pour en jouir de suite UN BEAU QUARTIFR 
INDÉPENDANT , situé rue du Pot d'Or, n* 63g.

S’adresser à M. FORGËUR, avoué, rue d’Anuty. 44°

ÜÂIFFA BOMEMT
Autorisé par 2 ordonnances du Roi.

Bien supérieur au chocolat. Ce nouvel aliment d’un goût 
délicieux, et d’un prix peu élevé, a élé approuvé par une 
commission medicale; il convient aux convalescens , favorise 
l’accroisse inent d. s enfans , guérit les gastrites, le marasme , 
les-coliques , les irritations nerveuses, et toutes les maladies‘ 
de poitrine , telles que rhumes négligés , phtisie, catarrhes, et 
toux rebelles. Comme nnaleplir/ue, il rétablit les forces épuisées 
par l’âgeou les maladies.

DÉPÔTS AUTORISÉS.
Chez MM. I es pharmaciens suivans :

A Amsterdam. Massignac, négte., à Vialverstraat, 165.—An
vers , Vatiderwebie , pharm. — Bruges , Vanoutrive Poelet , 1 
pharm.— Bruxelles, Deseortes Gauthier, pharm., rue de la 
Régence. — Binche, Algrain, parin.— Courtray, Vanderespt, 
pharm. — Dour, Bstevenaert , pharm.— Gand, Massot Fro
ment, pharm, rue de la Monnaie. — Hélmont, Cuypers , 
pharm. —Hoorn, Vauwaerberge, pharm. — Buy, Rasquinet, 
j harm.. — Lahaye , Prosper , iMgt. — I.eyde , 'I iiysscus Zoon , 
pharm. —Leitwaarde. Vatislax Vieuxma, pharm.— Liège, 
Lafontaine , pharm. — Mo ns. Puisage , pharm. — Namur, Dm,- 
marets, pharm. — Renaix, Roy, pharm. — Tirlemont, Geerts ,• 
pharm.— Verviers, Etienne, pharm. — Groeningue., L. Ki u-ys, 
pharm. —Hambourg , J.de Öliveira. — Rotterdam , Joliju- 
nior , pharm. — Malines, Smout, pharm. — Perruwelz, Li- 
rnauge , pharm.

Ills délivrent gratis le traité du Kaïffa ou mémoire sur 
Part de prolonger la vie 45y

MARDI 29 NOVEMBRE i836, à 2 heures de relevé^ en 
l’étude et par le ministère de M” DELBOUILLE, notaire à 
Liège, il sera VENDU aux enchères une MAISON avec cour 
et jardin, sise assi z près de lia porte Ste.-Marguerite à Liège, 
cotée 387.

S'adresser pour la voir, au dit n°., et pour conn ître les 
conditions au dit notaire.

VENTTE DEFINITIVE
ET SANS RÉSERVE DE CONFIRMATION.

PROVINCE DE LIÈGE.
Jeudi 24 du courant , à onze heures du malin , à l’hôtel 

du gouvernement à Liège , par devant M. le gouverneur de 
cette province ou son délégué, et sous l'approbation ultérieure 
de la députation permanente du conseil provincial, il sera 
procédé à l’adjudication publique, aux enchères et à l’ex
tinction des feux du droit de navigation , pour le terme 
d une aimé', commençant le 1er. janvier 1837 et finissant 
au 31 décembre même année , aux bureaux établis ci-après,, 
savoir :

Rivière de Meuse,
I° Au-dessous du pont de Huy.
20 A Fragnée en lieu dit SixMaisons;
3" A Lixhe.

Rivière de Vesdre,
4° A Cbênée.

Rivière d'Embleve.
5° A Doux!].inline.
On peut prendre connaissance du cahier des charges a 1r 

( re. division des bureaux du gouvernement à Liège , et aux 
bureaux de .MM. h s commissaires d'arrondissement de Liégeet 
de Huy.

Liège, le 8 novem hre l836.

PENSIONS-
Le directeur du trésor dans la province de‘Liège , informe 

les intéiesses que le paiement des pensions à charge delà 
caisse de retraite pour le troisième trimestre de i836 , est 
ouvert à son bureau , rue derrière-St.Thomas , n° 33a.

VILLE DE LIÈGE.— Recensement-des.patentables.

Le college des bourgmestre-et échevins informele public que , con
formément à la loi du 21 mai 1819 , il a délégué les inspecteurs de 
police à l’effet de procéder , dans leurs arrondissements respcclifs et 
conjointement avec le contrôleur des contributions ou ses délégués , au 
recensement et aux vérifications à domicile des patentables.

Ces opérations auront lieu dansla dernière quinzaine du mois courant.
A l’Hôtel-de-Ville, en séance le t5 novembre! 836.

Le président, L. JA MME.
Par le collége : le secrétaire DEMANY.

BOURSES.
MARCHAND TAILLEUR ,

PLACE DU SPECTACLE.,
A l’honneur d'informer le public qu’il reçoit de PARIS 

un PARDESSUS riche de grande nouveauté et un HABIT 
DE BAL sortant des ateliers de M. SCHVARTZ. 4^3

ÜPUàCffi flMI a M°
ON TROUVE :

2000SCHALS TARTANS, assortis en tout genres.
MERINOS DE ERANCE , en toutes nuances, première 

qualité.
GRAND ASSORTIMENT DE SOIERIES ET MARCELINES, 

depuis i fr. 5o.
POULT DE SOIE, depuis 3 fiv'So.
GROS DE NAPLES , SATIN DE CHINE , SOIE LARGES, 

SGHALS RICHES, EN INDOUX et autres en grandes quan -
"MERINOS BROCHÉ, IMPRIMÉ ET UNI EN THIBET ET 

AUTRES.
NAPOLITAINE , FLANELLE DE SANTÉ , prémière

qualité. ,
)5oo GILETS ET CALEÇONS CONFECTIONNÉS.
2000 DOUZAINES BAS DE „FRANCE EN LAINE ASSÖR 

TIS, CHAUSSETTES, BAS D’ENFANTS, JUPONS , CA- 
MISOLLES , CALEÇONS POUR HOMMES ET POUR 
DAMES.

BAS ET CHAUSSETTES DE SOIE.
GANTS DE COTON . DE SOIE ET DE LAINE.
CRAVATES DE SOIE NOIRES ET FANTAISIES. 
FOULARDS.
PLUSIEURS CENT PIÈCES COTELINES, DEPUIS 60 CEN

TIMES L’AUNE. 3)0

LUNDI 28 NOVEMBRE l836, à trois heures de l’après- 
midi, Me DELBOUILLE, notaire, procédera, en son étude, 
rue Sle-Croix à Liège , à la VENTE à l’enchère d’une MAI
SON propre à tout commerce , avec cour et bâtiment der
rière située à L-ége , faubourg Ste. Marguerite , cotée 416.

S’adresser pour avoir communication des titres de pro
priété et du cahier des charges , à M' DELBOUILLE, notaire, 
lequel est chargé de la location d’une très honoe*ferme, sise 
à 7 milles de Liège, et de placer en prêt sur hypothèques plu
sieurs capitaux. 4^6

MAISON A WJEMIM1E ?
QUAI DE LA SAUVENIÈKE ,

avec facilité de paiement.
S'adresser rue du Pont d’Ile , n° 3a.

La COMMISSION ADMINISTRATIVE DES HOSPICES 
CIVILS DE LIÈGE mettra en adjudication publique au 
rabais , à la salle de ses séances, le MERCREDI 3o novem
bre l836 à trois heures précises de relevée , par voie de 
soumissions, puis de vive voix et à 1 extinction des feux ,

LA FOURNITURE

DE II BIÈRE
Nécessaire 'à ces élablbsemens pendant 1 année 1837. Les 

soumissions devront être remises, au plus tard, le jour de 
1 adjudication avant midi, au secrétariat de ladite commission, 
où le cahier des charges est à voir , tous les jours, de g 
heures à midi. Les seuls soumissionnaires seront admis a 
concourir. . 433

Sirop pectoral fortifiant du docteur Chaumonnot.

ÜME MÉDAILLE DJOR}
<2 été accordée à l auteur.

Il guérit promptement les rhumes, coqueluche, l’asthme 
es catarrhes, les inflammations de poitrine , les irritations 
l’edomac, et les palpitations du cœur. Il cal né aussi les 
dlF ctiom nerveus' s.

Dé; ôt chez M VI. Decat g, rue des Pierres, à Bruxelles ; 
Gbosmski, rue -Tirlemont , à Louvain. ; Lebontte, rue du 
pont d'Avroy , 552 , à Lieg" ; Frans D ihast , à Gand ; Jour
dain , à Namur; Fryson Vanoutrive , à Ypres ; Vamni. rt, à 
Mous-, Snout, à Malines-, Dubbolaère, a Courtray , tous 
pharmaciens. 35g

Autorisé par deux rapports de 1 Académie de Méueiine, 
deux brevets du Roi , et 60 certificats des plus célèbres mé
decins, accordé à dé Làngrênier , seul propriétaire. Il est 
l’ali nient des convalescents , elles dames, des enfants, des 
vieillards , et des personnes afficlées de maladies d'eslomach 
et des intestins , et rétablit les foi ces épuisées. Dépôts dans les 
pharmacies de MM. L. Etienne, a Verviers ; Van West- 
Ulens, à St. Trond , où l’on trouva le Sirop et Pate de Nafé 
d'Arabie, pour guérir les rhumes , Toux , catarrhes , adhmes, 
enroliemens , coquecluches, palpitations , et les maladies de 
poitrine les plus invétérées, Frrdiiiaud Froidbise , rue "Pont 
d Ile , à l'Arbre d'Or , 11. 83 £ , à Liège. 4^7

VILLE DE LIÈGE.
Le collège des bourgmestre et cclieviiis procédera par ad

judication publique le lundi 2g novembre courant à midi 
dans une des salles de l'Hôtel de Villi, A la vente 1° des 
matéiiaux a prévenir de la défuolition de la maisons qui a 
appartenu aux héritiers Doth er t ue du pont, n° 8g3 (bis.) 
2° du terrain restant de la dite niaison qui n’est point né
cessaire à la Aoirîe et qui contient une supci ficie d’environ 
28 mètres carrés.

L 'cahier des chai ges est déj osé au Secrétariat de là ville,, 
où on peut en prendre counaîssauce.

A ITIÔid de-Yille, le 21 noyeiübre ï836.

AMSTERDAM, le 20 novembre.
Dette active , 52 5[l6
Billets de change , 2( 3(1

Espagne. Ardoin , 
Passive ,

tq M P 
5 3[8 P

ANVERS, LE 2 1 NOVEMBRE.
Akvkrs. Oet.acliv.

» Det. dittér. 
Einp de 4’S mill. . 
Holl. Detteaclive. 
Rente remboursai. 
Autriche. Métalli. 
Lots de fl. tOO. . 

» de fl. 250. . 
» de û. 500. . 

Folog. Lots fl. 3J0.
» fl. 500. 

BRÉSIL. E. à L 182 4 
H STAG. Emp. t83t.

D. dif. 1831. 
Dit. p. 1834. 
Dette dilf. .

105 0(0 
44 3D 
100 
00
00 QjO 

102 1[2 
26l
418
082
115 [4
133 11'2

81 itl
(9 Q8 18 7[8

0 0|O 
0 0|0 
8 ’1(2

maples. Cert. Fate. 
ÉTAT-RO. Lev.1832. 

à An, 1831.

90 qi 
00 1 |0 
99 5(8

‘CHANGES.

Ainsi, j c. jours. . 
Uotteid., Idem . • 
Paris, idem . • 

0 2 mois.
Lond. pr Estr. c. j.

o 2 mois
Ilam. pr 40 HB, c. j.

» 2-mois.
Bruxelles et Garni.

1(1 °|o p. P 
1|4 -( p. P 
pair
fl. 3(4 °(0p. A 
40[ 1(2 A 
39(7 1(2 A 
35 3(8
35 1(1 A 

1 (4 j». c. p/erte.

RÉSUMÉ DE LA BOURSE JD’ANVERS BU 21 NOVEMBRE (836. 

Les fonds espagnols ont été asscz'fermes à notre bourse de ce jour-, 
— Ardoin ouvert 19 1 [fi 19 18 7(8 et reste I9 A amet.

Primes h un mois 21 1(2 dont 1 p. c. papier.
On a fait ,péu d’affaires.

BRUXELLES, le 21 novembre.
Dette active. . . 
Emp. 1t., lin cour. 
•Emp. de 30 mill. 
Emp. dec. v. 1832. 
Acl. Société Gén. 
So. de Coin, de c(.v. 
Ban. de Belgique. 
So. du c. de S.-O. 
S. Hauts-Four. . 
Baiiq'. ’lotie.'. . .
S. du Cha. Flenu. 
Wusme-llornu. . .
Sclessin...................
Société nationale. 
Levant de Flenu. 
Cliarb. d'Ougrée. . 
Sars-Longchamps 
Chemin de -fer. . q

52 I (2 
100 0(0 
92 it(4 

MO 3(8 
830 i'(ü 
(45 0|0 
(26 4(2 
107 1(2 
150 1(2 
101 1(8 
ij4 ü(0
104
129 0(0 
(35;([0 
110 1(2 
H9 0(0 
1 I 2 0.(0 
102 1(2

jj’Fourn. des Vennes. 
Pl'Cliatelinéaii. . . . 
A .St.-Léonard. . . . 
A j Verreries Charleroi
A||Espérance.............
Pl Brasseries. ....

Librairies................
Dette active. Hol. . 
Synd. d’amort.. . 
Lost. r. av. coup. , 

insciÂp. , .. .; 
Métalliques. . . . j 
Naples. . . . , . , 
Emp. Aid 1835. . 
D. différée.. . . ..

ld. 1835 ...........
Brésil Rotsch.. . . 
|Rouie. .j.. . ,

A
P

1

106 1(2 
146
10 1 0|0 
00 1 0(0 
415 0(0 P 
108 P 
000 0(0 

52 t:(0 
00
00 0(0 
96 1(2 etP 

102 1(4 A 
91 0(0 
19 1(8 et P 

0 0(0 
0 0(0 

81 1(2 A 
100 P

VIENNE, le 12 novembre. 

Métalliques, 103 3(4 — Actions de la banque , 1364 0(0.

PLAGE D’ANVERS, le 21 novembre. 
VENTES.

Café. — On a cité 37 1 balles Brésil, sans indication de pris, 
(00 balles St.-Domiligue , prix divers.

Thé. — 70 caisses Hysonskin , prix non indiqué.
Riz. — 49 tierçons Caroline, prix non indiqué.
Sucre brut. — Rien d’important à signaler.
Sucre raffiné.— 4,000 kilos pains sans papier, prix divers.

MARCHÉ DE LIEGE du 21 novembre i836.
fr. < 6 51 

00 00 
12 56

Froment-vieux, l’hectolitre , 
Froment nouveau , l’hectolitre , 
Seigle vieux, id.
Seigle nouveau, •id. 00 00

IT LIGNAC, Impr. du Journal il0 622 , , rue du Pot-d Or , à Liège.


